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DISTRIBUTION  : 
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MILADY Contralto Marthe  SYMIANE 
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D'ARTAGNAN Baryton MAGUENAT 
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PORTHOS Baryton  ou  Basse  chantante  SELLIER 

ARAMIS Ténor GRILLIÈRES 
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JUSSAC Baryton FLAVIEN 

L'Exempt:  M.  LYS.  —  Un  Homme  de  Police:   M.  BOUCHÈRE.  — 
Un  Charlatan  :   M.  FABRE.  —  Un  Marchand  de  Gâteaux  :   M.  DÉGUSTAL.  — 

Un  Moine  :   M.  LEJEUNE.  —  Un  Garçon  de  Bains  :  M.  CERVELLI. 

Un  Marchand  :   M.  BAILLEZ.  —  Un  Marchand  de  Fromage  :   M.  COCHOIS.  — 

Un  Marchand  de  Chapeaux  :   M.  DELAT. 


Directeur  de  la  Musique  :   M.  REYNALDO  HAHN. 

Chef  d  Orchestre  :  M.  NESTOR  LEBLANC. 

Chef  des  Chœurs  :   M.  DUPUY.  Chef  du  Chant  :   M.  CLIQUET 

Maîtresse  de  Ballet  :   Mme  SBERNA. 

Décors  de  M.  VENTO.  Costumes  de  M.  A.  BOYER-ROIZE. 

Machinerie  de  LOUIS  CACHET.  —  Accessoires  de  la  Maison  PETRINI  et  CHAMBOT. 

Perruques  de  la  Maison  POULET. 

Mise  en  scène  de  M.  LEO  DEVAUX,  Directeur  Artistique. 


Nota.  —  Les  personnages  de  Jussac  et  de  /'Exempt  peuvent  être  interprètes  par  le  même  artiste  et  à  partir 
de  /'Exempt,  tous  les  personnages  peuvent  être  distribués  à  des  ar'jstes  du  personnel  des  choeurs. 
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NOTA.  —  Dans  les  théâtres  qui  éprouveraient  des  difficultés  à  réaliser 
le  décor  de  ce  deuxième  tableau,  en  raison  des  deux  étages  superposés,  ce 
décor  pourrait  être  établi  de  la  façon  suivante  : 

La  scène  représente  deux  pièces  de  plain-pied  séparées  par  une  cloison. 
A  gauche  la  boutique  de  Bonacieux,  épicier-mercier,  avec  comptoir,  étagères 
garnies  de  marchandises  et  sur  la  gauche  une  porte  et  une  fenêtre  donnant  sur 
la  rue.  Dans  le  fond,  face  au  public  une  porte  s'ouvrant  sur  un  couloir  intérieur, 
commun  aux  deux  pièces.  Contre  la  cloison  de  séparation,  un  gros  meuble, 
table  ou  étagère,  assez  élevé. 

A  droite  la  chambre  de  d'Artagnan.  Au  milieu  de  la  cloison  qui  sépare 
les  deux  pièces,  à  environ  deux  mètres  du  sol,  un  panneau  mobile  dont,  de 
chaque  côté,  la  couleur  se  confond  avec  celle  de  la  cloison  et  qui  s'ouvre  vers 
la  chambre  de  d'Artagnan,  donne  en  s'ouvrant  un  espace  suffisant  pour  laisser 
passer  »in  corps  d'homme.  Une  porte  au  fond  donnant  sur  le  couloir  intérieur. 
Une  petite  fenêtre  à  droite  donnant  sur  une  cour. 

Au  lever  du  rideau,  la  boutique  de  gauche  est  vide.  Planchet  debout  sur 
une  table  placée  contre  la  cloison  au-dessous  de  la  trappe  ouverte,  est  en  train 
de  hisser  avec  des  soins  infinis  une  bouteille  cachetée  et  poudreuse  qu'il  a  prise 
au  lasso  dans  la  boutique.  Trois  bouteilles  sont  déjà  rangées  sur  une  autre  table 
dans  un  coin  à  côté  d'autres  victuailles. 

La  mise  en  scène  s'établit  dans  ce  cas  sans  grandes  modifications,  tout 
tout  ce  qui  se  passait  en  bas,  se  passant  à  gauche,  et  tout  ce  qui  se  passait  en 
haut,  se  passant  à  droite.  D'Artagnan  peut  se  hausser  par  la  trappe  de  la 
cloison  pour  sauter  dans  la  boutique.  Cependant,  si  l'artiste  qui  joue  ce  rôle, 
le  préfère,  il  pourra  après  avoir  regardé  par  la  trappe  et  crié  à  Madame  Bonacieux  : 
Tenez  ferme.  .  .  j'accours  !  redescendre  précipitamment  de  la  table  et  sortant 
par  la  porte  du  fond,  arrivre  en  trombe  dans  la  boutique  par  la  porte  donnant 
sur  le  couloir  intérieur. 

Dans  le  texte  chanté  il  suffira  de  remplacer  chaque  fois  que  ce  sera 
nécessaire,  le  verbe  monter  par  venir  ou  aller. 
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ACTE  I 


L'entrée  des  Carmes-Déchaux.  On  pré  aride.  Vieux  bâtiment  sans  fenêtre.  Sur  le  coté,  junâ  vague  de 
maisons.  A  gauche  quelques  pans  de  mur  en  ruines  entre  lesquels  pusse  le  chemin  par  lequel  on  arrive 
en  scène.  Scène  très  peu  profonde  permettant  un  rapide  changement  h  vue. 
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Scène  IV 

LES  MÊMES,  Jl'SSAC  H  le*  GARDES  du  Cardinal 


Arrivée  fie  Jussac  et  des  Gardes  du  Cardinal 
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Scène  V 
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Chez  d'Artagnan,   Ru«  des  Fossoyeurs 

Le  décur  représente  deux  étages  m/perpvté*. Au  rez-de-chaussée,  la  hi>u tique  de  Buartcjeux  épicier- 

mercier Au  premier  la  chnntfire  de  d'Artagitai),i(jit  locataire.   Vue  \urte  d*  trappe  J'ai!  coiiimunitfuerles 

deux  /mm.  Viu-  porte  intérieure  dans  lu  bnutifflte,  a  gauche  nu  fond  un*  fjnrt"  sur  lu  pliwr  /juldigw. 

NOTA;  f<"""  'a  simplification  de  ce  décor  voir  la  note  au  début   de  la  partition. 
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W=^ 


3E 


Ê 
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très  rythmé 


É 


p-  Jtip-  p  P  jg 
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IpD. 
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Ie^e 
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raie    un    Fils    de  Fran  _  ce.'. 
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71^     3 
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Fier,       ge  _  ne'_  reux,       ar     _     dent, pour  un  geste   il  s'é  _    lan_ce, 
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É 
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leD, 
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m 
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a_vec  in_suu_ci    _    an   .     ce' 
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$ 
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^ 
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JeD. 
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É 
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p-  PP  p  B^'p 
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^r 
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Moderato 
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n'AKTAGNAN 


^ 
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^     r  7  P       P 
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ritard. 


Dé_ja,  par  vous  milord, 


ils  se  voient      dé_pas 


te 
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/ 
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(mesure  libre) 
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i 
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# 


'-D. 
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m 
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Oh!  vous  me  flattez  1    je  lésais! 

S> 


Viendia-teLle  t> ï*t 


m 


_  se's! 


$ 
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i 


espressivo 
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tr 
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^ 
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I 
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Milord,queditesvous! 
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leD. 


Ehquoi!>Iais..cestvous  mèmequinYavez  indiquéce  lieu  de  rendez-vous! 
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0</  /l'A. 

(mesure  libre) 
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leD. 


m 
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fe 


feg 


^ 


^ 


Ji 


a  mais!. 


P 
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i 
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te 


C\ 
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S 


b. 
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Ê 


PE 


Cen'eltait  p?s  moi! 


P  P  P  P  M  P  p  P  P  M  P I 


preu_ve  siLprê_mevousm'a_vez  remis  ce  mouchoir'  .. 
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g 


B. 
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Ai 


cemouchoir..OhDieu!Pareil à  celui-ci !.. 
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^= 
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Maiscette  femme!. .envous voyant   jecroisia 
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i 
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i 
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n* 
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C\ 


B. 


IeD. 
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î 


Ainsi, ce'tait  un  piègfe  aLfreux  ! 


Je  re_ve_nais  inquLè  _  te 


voir!... 
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I 
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* 
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F 
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i 


C\ 
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m 


fus. 
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avoir  troirvevi_de  votre  retrait  e...En  vous  voyant,  iaieru  qu  impatient, chezmoivouse'tiez  accoa 
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B. 


m 


* 


Maestoso 
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£ 
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B. 


^ 


M 


^^ 


Ë 


S 


< — -/ 


_  ru  ! ...        L'ne  auJ  re  fem 
D'ARTAONAN 


_   me...     He    _    las!...      c'e.tait  un  piè    _   gel. 


m 


ï 
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pp  ê  il     m   ni'  r-  f 
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Il  n'est  plus    temps! 


On   vient         de  ce  co  _  te.'. 


P 
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i? 


S 


^^ 
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su  i  i> 
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!S 


^^ 
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Je  saurai  chèrement     faire  pay_er  ma     vi 
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(mesure  libre) 
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v 


h 


-+-*- 
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9- 


(D'Artagnan  Va  à  la  porte  qui  mène  à  son  logis.) 
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DARTAGNAN 


gft-t'frppp  pr  P<pppfrpp.«ppp'p-pHr'> 


* — m. 


Moaiezàmon  fog-isj...  Onmecroitarrète'!..Uncamaradeaprismapla-ce...  Et  c'est 


*m 


^FZTBy? 
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§S 


P^ 
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LK  DUC 
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r~  y  »  r 
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? 


l'Ai 


moi  qu'on  va  trouver. 
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tre! 


g 


£E 


m 


mm 


—?— v 
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3T 
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ï 
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s 


i 
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s 


pooomeno_ 


Mm.eBONACIEUX 
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m 


Àh  r  m     v 


Jevous  sup  _    pli 
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Andante 


%  »  P  «''pt^jin  tÎi/i/p  J   yjiip  r'ti 


Sauvez-vous      de      g-râ 
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i 
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ê 


a 


^ 
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S^ 


^^ 


ï 


dolce. 


^L 
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Più  mosso 
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cel  _  le      qui    vous 
LE  DUC 


ai  _  me! 


(  à  d'Artaguau) 


'   v     l      \  i        i    j>f     p  y  7  ||!,: 


D'ARTAGNAX 


^ 


Soit! 


Mer_ci.'.. 


H 
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Hatez-vous! 
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S: 
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r\ 
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B 


i^ 
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s 
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que      je   vous       livre       ain 
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3 


(#  =  U2)  Elle  suit  le  Duc.  DArtagnan  referme  la  poite.  et  se  dissimule  dans  un  coin. 


*        #*        ^ 


M  2 


Milady  est  entrée  par  la  porte  qui  donne  sur  Ja  place.  Elle  s'arrête  uu  instant  au  seuil,  elle  est  exac. 
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^ 


^m 


^ 
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*: 


/ 


m 


W^ 
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té 


PP 


tement  vêtue  comme  M™eBonacieux.  On  voit  derrière  elle  sur  la  place  une  troupe  d'hommes.  Elle  leur 


•vi.  r  r 


# — « — ^ 


l' rr  r  rv    e 


S 


I 


dnine  T'rrlre  de  resterai:  ov-hors.  Au  premier  étage  le  Duc  et  M"5e  Bouacieux  sont  eutrés  chez  d'Arta. 


guan   au  grand  étonnement  et  à  l'effroi  de  Plauchet  à  qui  M™e  Bouacieux  donne  quelques  explica. 
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S 
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P 
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tions  pendant   le  déhnt  de  la  scène    eutre  d'Artagnan  et  Milady. 
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.Scène  XIII 
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LE  [)Ur.,Mn!e  BONACIEl'Ï.PI.ANIHET  en  haut 
MlLADÏet  D'ARTAGNAN  eo  ba> 

Milady  s'avance1  dans  la  boutique  et  se  trouve  en 
Marzialt! 


ta 


$ 


i     r-i  j 


sp 


f  f  P  ^ 


^ 


f 


face  de  d'Artaffnan  qui  sort  de  l'ombre. 
,  MILADY 


O 
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Ah! 


D'ARTAGNAN 


^i 


(lui  coupant  la  retraite) 
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Moderato  marziale  (J  =  i04) 
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pm 


MILADY 
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Toi  qui  viens  te  mêler        aux    filsfde  cet  Je  tia_me.. 
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te 
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yfe  r  ?  i y  1 *     i 


£ 


Andante 

é 


£ 


fr^N-^ 


*9E 


£ 
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Moderato  mosso  (J  =  H2) 
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j 
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(Mïlady  fît"  débat  pour  se  degaicerj. 
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(Sons  la  menace  de  dArtaiçiian  elle 

va  avec  lui  à  la  porte  et  fait  signe       vJh 

aux  hommes  de  s'éloigner  ) 
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ACTE  III 


Une  petite  salle  retirée  nu  Louvre,  dans  les  appui  tentent*  delà  Heine.  Une  porte  a  droite.  L'île  autre 
porte  a  gauche  dissimulée  dans  lu  boiserie  qui  couvre  In  muraille.  Un  prie-dieu  au  fond  sous-  un 
crucifix  en  ivoire.  Au  lever  du  rideau,  la  Reine  e*t  seule.  Elle  est  niaise  sur  la  droite,  près  dune 
petite  table  et  lit    un   livre. 
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ACTE  IV 

Un  Corps  de   g-arde   pittoresque  près  du  Pont-Neuf. 


Situe  ait  premier  plan,  a  droite,  le  corps  de  garde  est    ouvert  par  une  Luge  baie  fit  e  nu  public  bordée  d'un    re 
hvrd  n*»ez  bus.  On  toit  l  Ultérieur  meublé    d"  laides,  bancts  et  escabeaux.  Au  dehors,  des  escabeaux;  devant 
lu  porte  des  faisceaux  dépique»  "t  de  mousquets .    Sur  lu  gauche,  nu  premier  plan   égalemejit,urte  tonnelle 
très  garnie  de  feuillages   et   île  fleurs-,   disposée    de  façon  que  l'intérieur,  où  il  y  a  un  banc,  ne  puisse  pas 
être  vu  de<i  fenêtres-  du  corps  de  garde.  Au  fond  et  à  gauche,   des  maisons  entre  lesquelles  on  voit  la  Seine. 

Au  lever  du  rideau,  d'Artagnun  monte  la  garde,  mousquet  et  pique  en  mains.  Athos,  Porthos  et  Aralnis 
sont  venus  tenir  compagnie  à  leur  ami.  Athos  est  assis  sur  un  banc,  Porthos  et  Ararnis  jouent  aux  dés; 
près  de  lui,  sur  un  tambour.  D'autres  mousquetaires  sont  assis  ou  debout  dans  le  corps  de  garde  ou  a 
l'extérieur.  Des  marchands  se  tiennent  devant  leurs  boutiques  et  appellent  tes  passants  parleuts  cris,  d'au, 
très  circulent  vantant  leurs  marchandises.  Des  moines  font  la  quête.  Il  y  a  de  nombreux  passants  et  pas. 
saules.  C'est  pendant  tout  l'acte,  avec  plus  ou  moins  d'intensité,  te  va-et-vient  d'une  rue  de  Paris  au  Moy- 
en-Age. 
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Scène  VI 
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ACTE   V 

PREMIER  TABLEAU 


Le  mur  d'enceinte  du  Louvre  longeant  le  jardin  des  Tuileries,  Poterne  au  milieu.  Scène  très  peu  ,jro. 
fonde  permettant  un  rapide  changement  à  vue,  on  peut  arriver  de  droite  et  de  gauche.  C'est  en  somme  le 
chemin  de  ronde  au  pied  du  rempart. 

Derrière  le  mur,  on  peut  voir  monter  de  temps  en  temps  dans  le  ciel  des  fusées  et  des  lueurs  de/eux  d'artifice. 
On  entend  des  musiques  de  fête  lointaines.  Au  lever  du  rideau  Aramis  seul  mitnle  ta  garde  devant  la  poterne. 
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DEUXIEME   TABLEAU 
Le  Jardin  dos  Tuileries,  pendant   In  f<"te 


Au J 'ond,  la  façade  du  Palais  Illuminée  de  lampions  et  rie  lanternes,  massifs  de  verdure  illuminés 
eux  aussi  et  pièces  d'eau  avec  jet  d'eau.  A  gauche  l'entrée  du  eurps  de  garde  des  Mousquetaires,  a. 
vec  un  Mousquetaire  qui  monte  la  garde.  Quand  le  rideau  se  levé,  lu  Jeté  bat  son  plein.  Un  cortège 
allégorique  défile  en  scène.  Une  foule  de  seigneurs  et  de  dames  remplissent  le  jardin,  regardant  le 
défilé . 

Quand  le  défilé  se  termine,  et  après  les  danses,  on  voit  M"ie  Bonncieux  arriver  à  travers  les  grnupel 
très  anxieuse.  Elle  va vers  les  Mousquetaires.  Arami  s.,  qui  la  voit,  ta  it  elle.  Ils  parlent,  seuls, à  lavant- 
scène,  tandis  que  Milady,  qui  observait  M""'  Bonncieux,   s'approche   d'eux  et   les    écoute. 
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